
LA V.1E.CANADIENNE

LE PETIT RAMONEUR
CONTE DE NOEL

NUIT DE NOEL 1852 obscur et étouffé, et lorsque l'enfant eut atteint l'oVe
verture sur le toit, la besogne était consciencieuse-

Q UAND les feuffles mortes s'en vont roulant ment terminée. La suie gisait en poudre dans le foYerý
sur les chemins, les noirs petits ramoneurs, Seulement, plus rien, là-haut, ni bruit ni ramorieur.
hirondelles d'hiver, à la suite de l'automne

arrivent en troupes dans les villes. Ohé ! ohé-1 néant. Qu'était donc devenu le petit Sa-
voyard? on parcourut du regard par la lucarne tOUte5

Qui de vous r'a rencontré le long des rues, trot-
les tulles de la maison, et au delà, où le crépuscule

tinant à travers l'humide brouillard du matin, ces,

pauvres enfants de la Savoie? Ils ont l'air de Chéru- permettait de distinguer un peu. Pas le. moindre

ramoneur. On ne sut vraiment qu'en dire et il fàI14 > "i
bins déguisés exi bons démons. Là-hàiit, au sein de se résigner à n'en rien penser du tout.
,leurs montagnes arides et froides, les marmottes en J
grimpant sur les arbres leur enseignent à gravir les Jeav Chanterose, lui, aurait pu raconter du' pQçs

;l la fève, suivant l'expression favorite de son aîeuje.
"C'est M. Buffon qui le dit. Donc, quand

Il était pauvre et malheureux. Pauvre ? soit 1 Le bOè'
:Iqs marmots sont devenus un peu plus -grands et un
1 1 Dieu le voulait ainsi.. Le maître le battait, Passe en"
Peuýplus forts que la marmotte, un maître les ramas-

core 1 Mais personne ne l'aimait et cette pensée.4
ýe dans toutes les chaumières misérables où le blé man-
-que et les enfants abordent, pour les emmener avec suffisait à le rendre malheureux. Il ne jalousait Pas

ligi dans nos cités, ces forets d'innombrables et d'inex- la fortune d'autrui, ni l'hôtel de M. le Préfet niýW
chape de Mgr l'Evèque. - Non 1 ce qu'il envilit

Îtricables tuyaux de cheminées. -Le- maître est avare;
c était simplement le bonheur des enfants qui ont tâw,.,

11 est brutal. Il distribue plus ce coups que de inor-
chaude maison, un lit blanc, un père et une mère pour

céaux de pain, et si les pauvres expatriés ont envie de
les caresser, les choyer et les instruire. Avel la veill'z

à plaindre, ils n'ont cependant pas le droit de pleurer.
de Noël, Jean Chanterose se parla à lui-méni e cornelf

Or, la veille de Noël 1852, dans un carrefour, l'un c
ýde ces intéressants oiseaux de fri il suit - Cette nuit, le petit Jésus va des endre

Üait. Petit ramoneur de neuf ans, il était orphelin, toutes ces cheminées, jusque dans les sabots et

souliers des enfants. Il n'a pas d'autie chemin, etý
ýf, pour tout héritage, il r'avaitreçu de ses parents

chemin-là c'est le mien' Dans le grenier de mon
ýque son.nom, assez gai du reste, Jean Chanterose. tre, sans cheminée, comment le petit Jésus pourraii-9 ïJ
ýÇ'êtait hélast bien peu. Le Çiel, pat surcroît, lui avait

venir? Je rattendrai donc sur les toits ; il faudraýýbieil ý7'

ýcýper)dant donné une vive intelligence et un excel- qu'il me reincontre et qu'il m'écoute. Voilà pourqiii,
il nt cSur ce qui est, ma foi, beaucoup. "IJean- Chanterose priait le fils de la Vierge Marie q14
11 Jean Chanterose longeait, au'crépuscûle, la vieille
1 ' lui envoyât ce soir-là la borne fortune d'une cfiéý
èOise Sà't-Marcel jetant aux échos des quatre

minée à ramoner, Cette cheminée lui avait seinýié
irm sont'cri aigu - Ramonez-ci 1 Ramoïiez-là 1

la clef du Paradis. L'enfant avait alors, en cachetý.,-

Au dessus du portail, à- l'abri d'une niche sculp- voyagé d'une toiture à l'autre. Il plon ft 'oeil >e

une, sainte Vierge Marie tenait sur son bras l'En- et là dans les gaines de suie qu'il, rencontrait en rou#,

'fýut Jésus comme la Mère de Jean le tenait aussi Laquelle choisirait-il pour recevoir la visitede minu

J4dis ; fl s'en scuvenait encore, son plus lointain et Les cheminÉes ont toutes une physionomie Pçi

ngeilleur souvenir 1 sonnelle, absolument comme les visages humains...

L'enfant s'arréta et joignit les, mai en est dejoyeÜses qui fument et sentent bon; dýà1J

ýaYoir toutefois au préalable ôté respectueusement son tre à côté, qui, tristes et noires,' restent glacées. 9M

'bonnet ctoublé de suie : Mon. doux petit Jëffls, supplia- taines ont été revêtues d'un badigeon rose ou bleu

't-il, accordez-moi de trouver au moins ce aoir, veille coiffées d'un chapeau de ziné, il s'en rencontre

,cý votre fête, une ýchemin'e 1 Et apýès avoir fait avec encore qui, défrâichies, sous un bonnet de planchI6

ý4évoýo'n le signe dý la croix : RamonezmW 1 Ramonez- pourries, mbent en lambeaux, ce sont celles qui 0

ýci 1 reprit-il en continuant son chemin. Une fenêtre beaucoup de peine àcuire une soupe dans la MO'

'stentre-baflla quelque part. Ohé 1 psit 1 psit 1 petit..ira- sarde dts pauvres gens. Au fond de celles-ci, il X.ý_

,tponeur? Dieulexauce toujours les prières f 'ffiarquait de lourds ýs&bots grossiers., Il adniiraft,

ýVoicie en, effet, une.cheminée à ramonerdu haut en- .ç 1 ontraire;dans- le, foyer de celles-là, de ra:vissantes!et

.'hajg. Jean Chanterose y des genoux,, du rameau mignonnes bottines. Enfin il arréta son choix sur,ý
:,de piný, de sg 4ette.et. de-tout-son cSu.ý; on l'enten- tuyau d'où sortait le chuchotement de trois vQi%ý.qq1

s',éloigner, j". p«dre le long -du puit3, ca sa da s le ilwter, ù amsi n 5 en


